
ment chrétienne. Je viens surtout rappeler que
Pie IX, le Pontife infaillible, veut cette réforme,
qu'il le répète chaque fois que l'occasion se pré-
sente et qu'il nous s licite d'obéir à sa voix.

A ceux qui se font gloire le prendre pour des
ordres les moindres désirs du Pape, différer plus
longtemps, tantôt sous un prétexte, tantôt sous
un autre, d'adopter la réforme chrétienne des
études, doit paraître une faute d'une extrême gra-
vité. Ils se hâteront donc de travailler à cette
réforme, et leur prompte et parfaite obéissance
conjurera les maux qui menacent de fondre sur
nous dans un avenir assez prochain.

LUIGI.


